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4~>1btlit
8 me Année. , Je suis chose légère et vais de fleur en fleur." Sme Année

VOL. VIIT. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 31 MAI 1860. No. 32.

Art. VIII. Ils réciteronttous les jours,prendre la pelle d u déblayeur, elle dirait
£'aitriet lUegleineitt en particulier, l'office de la Conception, encore: qu'est devenue notre antique

et ceux qui ne sçavent saiffisamment lirelvaillance ? O tempora ! O mores ! Ce
pETIT-SEMINAIE DE QUEBEC. diront un second chapelet au lieu du dit n'est pas tout ; je la conduirais à la petite

office.- étude, à un exercice de la bande: et
Il est d'usage de louer le bon vieux Nos confrères congréganistes trouve- quand elle aurait versé des larmes amères

temps et de jeter la pierre au siècle où ront ici un sujet d'édification : aux piedssur ces beaux instruments qui dorment

l'on vit. Est-ce à tort ou à raison ? gram- de Marie, ils se rappelleront les homma- dans la poussière, faute d'énergie suffi-

»Uticicertant. Toutefois, api ès avoir lu ,iges si fréquents qui lui furent rendus par sante pour les éveiller, elle jetterait sur

avec moi, que'lqttes articles d'un ancien ses pieux serviteurs et regretteront de ne nou ltn regard de dédain et nous dirait

règlenIent de notre Petit Séminaire ,pas redoubler les leurs: qu'ils s'effbrcentavec un légitime orgueil vous êtes dé-
Vous conviendrez, amis lecteurs, que nosa« moins d'égaler leur ferveur, générés vos devanciers firent mieux.

devanciers auraient eu plus de raison que Il y a quelques années.il existait une Pour consoler cette omribre affigée, je
lous de prétendre à la canonisation : leurs.pieuse coutume qui nous rapprochait un nie hâterais de lui montrer notre espé-
exerices religieux étaient très-nomi-peu de la ferveur primitive de nos dévots rance. C'est avec bonheur qu'elle enten-
breux ; leur genre de vie, austère. J'ai à l'Immaculée Conception. A Maizerets, dait les murs de la Petite Salle résonner
cru qu'un petit retour dansce pays de alors la Canardièie, dans les grands dIsondes instruments indignement a-
nos pères en la science, serait utile et a- congés, on voyait quelques groupes se for- bandonnés par les aînés de la famille.
gréable à la fois à bon nombre d'entre mer pour réciter le petit office (le la Ste.C'est avec un sentiment de joie inex-
nous. Cette courte excursion ne nous edriVierge. Dérober vingt minutes à la récré-primable qu'elle assisterait aux exercices

péelira pis de gloser un peu le long de la ation qui dure, ces jours là, phý de dout-militaires des Petits qui tous respirent
route et (le nous communiquer les uns aux ze heures, c'est bien peu, et cependant,: ['ardeur guecrrè're du soldat d'autrefois.

autres nos impressions de voyage. je suis sûr que ce petit sacrifice était a- Contente encore ce leur incessante activi.

Art. I. Ce Séminaire a esté instituégréable au cSur ce notre Mère. Jeudité, de leur dessein de travailler à l'Abeil-

pour honorer l'enfance de Jésus, retirer lesdernier, j'ai ouï dire,avec bonheur, que le, dès l'instant qu'ils en auront la permis-
enfants de la corruption du siècle et les cette coutuime reprenait. Elle ne peut sion, elle retournerait à la tombe et di-

conserver dans l'innocence.- La premi-avoir que les plus heureux fruits. rait : " Tout n'est pas perdu : nons serons

étre partie de cet article apprendra à 110 Art. XV. Ils auront tous quelque mes- pett-être surpassés par la petite généra-

jeunes lect urs qui ne le sauraient pas en- fier pour s'occuper hors le temps de leurs tion qui s'avance. " Et lu sein de la
Core, pourquoi sur notre bannière se trou- exercices et tascheront que leurs travaux terre je l'entends encore murmurer, à la

ve représenté l'Enfant-Jésus : nous lui a- soient utiles au Séminaire on aux Églises. gloiredes élèves dle la Petite Salle, ce
Vous été consacrés dès l'établissement de Pour ce sujet, ils les feront avec obéis. vers de Virgle:

la maison où nous avons le bonheur sanuce, et ne pourron t s'engager à aucun Ingentes aninos angusto n pectore versant!
d'étudier aujourd'hui, travail pour ceux du dehors, sans en avoir Art. XX. Ils auront tous leurs chambres

Art. IV. Dès leur entrée, les élèves feront!eu la permissiqn auparavant.- particulières meublées d'une boite qui ne
une confession générale de toute leur vie ; Je ne sais qui m'empêche d'é voquer icise fermera pas à clef, paillasse, coussin,
ils en feront une annuelle vers la feste de l'ombre de quelques uns de ces vigoureuxne ou deux couvertes, et.Ils ls tiendont
Saint Joseph,et se c onfesseront ordinaire- écoliers accouturnés à manier à la fois la1toujours bien propres et bien rangées ; on
Ment tous les samedy et veilles des jours plume de l'écrivain et le ciseau du sculp. les baleyra tous les jours, et feront tous les
de communion à leur confesseur ordinaire, teur, à feuilleter des livres et à bêcher la matins leurs lits, dez qu'ils seront babil-
'OU à quelqu'autre a vec la permission du terre, à sortir de la classe de philosophie lez.
directeur. Les jours qu'ils auront été à pour entier dans l'atelier du menuisier. Un bruit circulait parmi nous, il y

Confesse, le soir, i!s s'abstiendront deJe l'introduirais d'abord au bureau de a quelques jours: il paraîtrait que MM.

jouer le reste du jour, et s'entretiendront,1PAbeille, et à la vue de ces cases déser- es philosophes vont être l'objet d'une

de bons discours dans la récréation.- tées ou occupées toujours par les memes attention toute spéciale: ils menacent

Je prendrai la liberté de conseiller à,élèves, elle s'écrierait avec douleur : O de devenir presque aussi gros seigneurs
ceux qui airaient une trop grande dévo0-em0pora! O mores ! Je la prierais ensui- que MM. les élèves du Pensionnat: sal-

tion pour le Saint Quinrce, de bien lé- te de se rendre à la cour des.grands, au le séparée &c., &c. Nous leur souhaitons

diter ce qu'ils viennent d'entendrer: un petit printemps; et en opercevant ces de tout coeur de voir bientôt la réali-

peu moins (le tendresse pour le culte le bras inacrifs, pendant que le jeu cIe pe- sation de ces beaux projets. Mais quand,

ce saint les mettrait plus à l'aise : Un lote est couvert de neige, en regardant tôt ou tard, ils seront parvenus à l'apo-

cli te suîperstitieun' a to ujours eu pour ef. ces gros gaillards s'amuser à faire des ri- gée de leur fortune, qu'ils se rappellent

fet de rétrécir les idées. glets pour l'eau qui s'écoulo, au lieu de le bon vieux temps : ils seront tout suîre



pris de partager les honneurs de lacham- ne semble-t-il pas que l'église ait voulu
bre particulière, si toutefois on la leur que la voix de la nature s'unisse à celle
accorde, avec nos septièmes du siècle des fidèles pour former un concert parfait
dernier. Hâtons-nous d'ajouter, pour à la louange de la Vierge Immaculée?
calmer l'envie de no's petits amis qui'ils Nous savons, que la création tout entière
sont aujourd'hui beaucoup trop nombreux, est appelée à raconter la gloire du ciel et
pour prétendre vivre seul à seul entre l'on pourrait dire que les premiers par-
qoatre murs. fnms des fleurs qui viennent d'éclore se-

Art. XXV. Ils seront civils et res- raient un encens offert à Marie, le rama-

pec!ueux envers tout le monde, spéciale- ge des oiseaux un chant en son honneur,
ment à l'égard des ecclésiastiques et re- le ruisseau même par son murmure la
ligieux, nais plus par ticulièrement en- louerait à sa manière. Quelle belle of-
vers leur supérieur, leur maître, et tots frande que le premier tribut d'hommage
ceux qui ont quelqu'auithorité sur eux, à la Reine des Cieuxcl
qu'ils se donneront bien de garde de con- Ce sont pour tons les cours catholiques
trister en quoy que ce soit, ce qui ne leur des jours de bonheur que ceux où le mon-
est expédient. Ils;les préviendront tou- de entier est pour ainsi dire aux p'ieds
jours lorsqu'ils les croiront faschez contie de Marie, où dans les temples s'élèvent
elix, et tascheront de leur donner toute .ses autels, où dans les maisons on orne

sorte de satisfaction, qui est Punique re- ses statues de fleurs, mais pour nous éco-

connaissance qu'ils peuvent faire et
qu'on attend d'eux.-

Ici les réflexions abondent : je les lais-
se à faire à chacrun. Je nie contenterai
de raconter, à propos de cette prévenance
demandée atx ézoliers à légard des per-
sonnes du clergé, un petit trait dle la vie
le Mgr. l'Archevêque. Il était encore
tout jeune élève d'une basse classe et dé-
jà il se distinguait par cette politesse qui
ne l'ajamais abandonné : un jour, il vit
sortir d'une librairie, un respectable curé,
portant sous son bras u paqutet assez
considérable de livres ; il s'avance vers
Ii et sollicite, avec instances, la faveur
deseccharger du paquet. Le bon curé
sourit et ne peut refuser ce qui lui est de-
mandé de si bonne grâce.

Il serait trop long de reproduire d'au-
tres articles d(e ce règlemuent qui en con-
tient 34, " en l'honnenr des trente quatre
années que Jésus a vécu sur la terre. "
Les plus pures intentions les animent1
tous. Ce qui est sp-écialement recomnan -t
dé aux élèves c'est de travailler à " set
rendre semblables à l'enfant Iésus qu'ils
doivent toujours avoir devant les yeux,
comme le divin original dont ils doivent
etre des copies vivantes,ce qui les oblige-
ta de travailler à l'acquisition de tontes
les vertus chrétiennes, savoir Plhumilité,
l'obéissance, la pureté, la douceur, la mo-
destie, la simplicité, la chasteté, la chari-
té et un ardent amour envers lésus et sa
Sainte Mère. " G. H1. I.

" Forsan et hoe ohm neminisse juvabit.

QUPBEC, 31 MAI 1860.

Vous le savez tous, chers confrères, le
mois qui vient de 'écouler est cousacré4
d'une manière spéciale au culte de Marie,

liers, ce sont surtout des jours de joie car:
Marie est notre Mère,

Nous sommes ses enfants

elle est la protectrice de nos jeunes an-
nées; et le fils est toujours heureux de
voir louer et honorer la mère qu'il aime.

Comme nous aimions ces réunions de1
chaque soir, où assemblés dans notre

petite chapelle, nous présentions à la
Vierge nos actions journalières, et qu'il
était doux de penser qu'au même instant,(
dans toutes les Eglises, les fidèles mê-(
laient leurs prières aux nôtres ! Car assu-1
rément celle qui ne se refuse jamais à la

prière d'un seul qui demande avec fer-
veur, n'est pas sourde à la voix de tous
,es enfants réunis.

Ces jours sont maintenant passés, et
lorsqu'ils reviendront, plusieums d'entre
nous ne seront peut-être plus sous le toit
que nous avons appris à aimer, mais dans

q uelque état ou condition que nous nous
trouvions, nous n'oublierons pas la paix et
la tranquillité qui rempl issaient alors no-
tre âme et nous nous rappellerons long-
temps les résolutions que nous avons for-
ruées aux pieds de Marie.

L'HON. JUGE CHABOT.

Le barreau de Québec, qui tout récem-
ment s'est vut enlever deux membres
distingués, MM. Angers et Primrose, dé-
plore aujourd'hi la perte d'un de ses ma-
gistrats les plus intègres et les plus éclai-
rés: l'hon. Juge Chabot est mort à Qué-
bec, dans la nuit dit 30 au 31, à l'âge de
53 ans, après une maladie de six mois.-
Tour à tour député à l'Assemblée Législa-

tive par le comté de Bellechasse et par la
ville de Québec, il occupa,à trois reprises
différentes, l'important ministère des tra-
vaux publics. C'est à lui que notre fleuve
doit une partie des quais construits jusqu'à
Rimouski. Les citoyens de la ville n'ou-

Ot en choisissant ce mois de préférenceIblieront pas que, rarg ses soins, la terrassel

Durham est devenue le plus bel endroit
de promenade que nous ayons.

Nommé juge de la Cour Supérieure, il
s'est toujours acquitté de ses finctions
avec une droiture de reison, qui lui a valu
l'estime de tous les membres du barreau ;
ils lui reconnaissaient surtout une très-
grande facilité à débrouiller les affaires
compliquées.

Nos lecteurs se rappelleront qu'il a été
le premier président de la Société St.
Vincent de Paul : il mérite d'être mis à
la tête de ceux qui ont continué en Ca-
nada l'œuvre si admirable d'Ozanam.

Les six mois de sa maladie ont été
employés à se préparer au passage de l'é-
ternité. Très-souvent, et presque toutes
les semaines, il recevait l'eucharistie
avec une ferveur qui édifiait grandement
sa faille et le nombreux cercle de ses
amis.

L'Hon. Juge Chabot était oncle de
M. T. E. Hamel, Prêtre du Séminaire, et
d'un de nos confrères.

M. Dufriche Desgenettes, curé de No-
tre-Dame-des-Victoires, à Paris, vient le
mourir à l'âge de quatre-vingts ans envi-
ron. On sait que c'est lui qui a établi l'Ar-
chiconfrérie pour la conversion des pé-
cheurs, ouvre magnifique qi s'est répan-
due dans tout l'univers et y opère des
fruits merveilleux de grâ-(e et dIe sainteté.

Les funérailles du vénérable défii! ont
eu lieu le 30 avril dans Péglise de N. D.
des Victoires.

En France, il est défendu d'inhiaer
dans les églises ; mais, en vertu d'titn dé-
cret spécial, M. Desgenettes a lu étre
enterré dans son église, auprès de cet ai-
tel de l'Archiconfrérie que sa piété et son
zèle ont rendu si célèbre, et de vant lequel
aujourd'hui viennent prier à toute heure
les pélerins du monde entier.

P R E M IER S.

RHÉTORIQUE.
N. Bégin, en théme grec.

SECONDE.

L. Gaiuthier, en vers.

TROISIÈME.

Jos. Bédard, en géographie.
J. Larme, en thème grec.

QUATRIÈME.
L. Langis, en thème grec.

ClNQUI ME.

A. Papineau, en thèm

SEPTIÈM

A. Decelles, en leçons.
R. Saucier, etLatulip

HUITIÈME

Sexton, Bolduc, P. I
Giroux, en arithmétiquei.

e latin.

E. a

e enarithmétique,

E.

Falardeau, et O.



REVUE PARLEMENTAIRE. la papauté menacée dans son indépen- te session du Parlement, le droit que pos-

Son Excellence le Gouverneur Géné- dance, la Sicile convoitée, et le Carbona- sèdent tous les peuples de changer de
rismne, cette plaie des mauvais jours, souverains et de choisir la forme de leur

ral se rendait samedi dernier aul Parle-
élevé, cans la question de 1lagitati- gouvernement, déclaration qui a été re-

nient pouir proroger les deux Chambres et éeé asl usi0 n

donner son assentiment aux travaux légis. on piémontaise, presque à la hauteur noavelée récemment à Aberdeen par vo-
d'une institution ; en Angleterre, l'Irlan- tre ministre des affaires étrangères, parlatifs accomplis pendant la session. UnCèrspa

grand nombre de membres étaient b-de demandant que, lui appliquant les un grand nombre d'hommes politiques oe-

sents; la plupart même avaient déjà quit- principes proclamés par la reine et les cupant des positions élevées dans l'Etat,
ministres comme les bases du droit mo- et enfin par les organes les plus influents

tD a alerne dans la question des Romagues,on et les plus considérables de la presse
ai. consulte les Irlandais, par la voie du suf- anglaise.

Pendant les derniers jours de la session, frage universel, sur le point de savoir s'ils Que, par l'approbation générale qui a
la Chambre-Basse a parfois offert le spec- veulent ou non rester unis à l'Angleterre, accueilli cii Angleterre ces discours et
tacle deTdiscssionsassezsérieuses et pro- et le christianisme toujours menaçant ;'ces écrits, et plusspécialement par la ligne
longées. Telles ont été celles qui ont ac- en Allemagne, l'Autriche et la Prusse s'ef- politique qu'a suivie le gouvernement do
compagné les résolutions de M. Wallbrid- forçant de tailler deux royaumes hérédi- Votre Magesté dans les derniers évène-
ge, relatives à la représentation d'après la taires et rivaux de l'empire électif d'au- ments de l'Italie Centrale,la couronneles
population,et celle de M. Brown, qui de- trefois, les petits Etats voulant garder ministres, la presse, la nation tout en-
manda à la Chambre de retrancher des leur autonomie, les nationalitév annexées tière ont proclamé de la manière la plus
estimés supplémentaires les 2,000, accor- partagées revendiquant la leur, l'équtili- expresse et la plus manifeste ce principe
dés à M. Benjamin, pour surveillance des bre des deux puissances allemandes mo- que tout peuple qui se croit mal gouverné
impressions publiques pendant l'année difiées par les derniers évenernents de a le droit de. changer le système de son
1859. La Chambre, après des débats as- l'Italie, la lutte catholique-protestante gouvernement et dle lui en substituer un
sez prolongés, s'estprononcée en faveur toujours ardente comme au temps de Lu- de son choix en faisant appel an suffrage
de M. Benjamin. Pour les résolutions de ther ; en Russie, l'abolition du servage, universel.
\1. Wallbridge, elles n'ont eu que les lion, s'apprêtant à transformer la société, et la Que, comme cela est bien connu de Vo-
leurs de la discussion. question 'd'Orient, malgré les désastres tre Majesté pardes pet itions faites clans de:s

La moisson législative n'a pas été cette éprouvés, plus vivace que jamais ; en meeting et couvertes de millions de si-
.0, P e, gnatures, aussi bien que par d'autres évè-

année aussi démocratique que celle des France, outre le retcntissement néces- nements dont les pétitionnaires croient su-
aunées précédentes ; cette session n'a saire qu'y a toute complication voisine, ,perflu de rappeler le souvenir, le peuple
pas été employée à ces mesures vitales les intérêts matériels tendant chaque jour irlandais désire de la manière la plus vi-
qui sont l'aliment des véritables débats un peu plus à absorber tout. ve et la plus énergique qu'à la place du

parlementaires ; mais elle offre plusieurs Dans cette énumération rapide, nous système auquel l'Irlande est actuellement
. , .soumise, on rétablisse son parlement na-

déccisions d'une haute importance. C'est avonsunéglgé les points secondaires, voit-uin et son ae me -
ainsi que les résolutions constitution- taut seuletnent marquer les sommets ! Q ptio npnane dogtiep
ne lles du Il. et dut B. Canada, dont la A côté de ces grandes questions, sont: Que les pétitionnaires neloitent pasy *que la trés-grande majorité dla peuiple
presse Canadienne alimentait ses colon- le petit royaume de Grèce, désireux de irlandais ne désire ardemment cette res-
nes depuis longtemps ont été examinées redevenir un grand empire ; les Toniens, tauration dle la constitiu.tion nationale dontCD il pense qu'il a été injustement dépoîiflé,
et leur malheureux sort imposera sans frémissant sous la dure main du protecto- in

doute silence à tous ces novateurs qui rat anglais,et demandant à s'annexer à la et que cependant les Conseiders de Votre
c ~Majeste peuvent l'avoir indutite, a croirecherchent sans cesse à mettre en, émoi Grèce ; le Shleswig et le Holstein ne Mejest eueent lai inuité u cré-ZD que c'est setilement la mninorité qui ré-

tout le fanatisme et les instincts bai. voulant pas devenir danois ; a Suisse clame une législation indépendante, les
neux des populations. 166 bills environ revendiquant le Chablais et le Faucigny pétitionnaires demandent l'application cdu

ont reçu la sanction vice-royale.. Quel- qui ne veulent point lui être annexés ; procédé qui a reçu une si éclatante appli-

ques unes des lois nouvtlles sont en les Moldo-Valaques, tâchant de devenir cation des ministres de Votre Majesté,
à savoir: le vote ait scrutin secret et le

force dès ce jour. la nation soumaine, et ne pouvant ps, . uffrage universel, moyens par lesquels
arriver à sortir du provisoire ; la Servieles veux réels de la majorité de vos su-

NOUVELLES ÉTRANGÊRES. imitant, avec des nuances, la Moldo-Va- jets irlandais pouirront être infaillible-
achie ; les populations musulmanes di ment consta:es :

L'Europe traverse en ce moment une Caucase, momentanément vaincues, non En conséquence les pétitionnaires
des situations les plus tendues contre les- assimilées ; mille aitres priestionsana-nent Votre Majesté cde votuloir bien ai-

q elle ait ci à iter1 1 le coi-ie o a toriser en Irlande un vote piblic pîr voie
quelles dee icà , t eqpuis e com-logues, plus ou moins considérab!es, s'a- de suffrage ui;iversel et au scrut in secret,
mencement de c.c siècle. D0e quelque côté gitant dans un lointain plus ou moins rap- afin que la nation irlandaise soit appelée
qu'on tourne le regard, on n'aperçoit pa proché, touchant toutes à l'intérêt europé- à faire connaître si elle réclame l'indépen-
tout quecomplications nées ou sur le poict en, et pouvant, di1 jour au lendemain, de- lance de la législature et un gouverne-

de paraître, venir le commencement d'un embrâse-' ment national, ou si elle veut le maintien
. ddii système actuiel dIe gouuvernement par

En Orient : un grand empire, jadis nient. Journal des villes et des campagnes. le parlement impérial

l'inquiétude et l'effroi des civilisations -. Les pétitionaires ont confiance

Occidentales, que les efforts combinés de Laan e n pblie le texte dela pétition leur requête in ont écartée par que
Ocdnae uvuequi va, dit-on, être soumise à la siiguature lerIC" e" serat pointéaré prVo-

la Fiance et de l'Angleterre ne peuvent de tous les Irlandais : tre Majesté; nmais au contraire prise par
pas parvenir à maintenir debout ; en Es- A SA MAJESTÉ LA REINE. elle en très-sérieuse considération, cette

pagne, la situation militaire, heureuse ou Les souissignés, natifs d'Irlande, repré. démarche étant faite par eux avec res-

nialiheureuse, totujouirs prête à remette sentent humblement qu'ils out été pro- pect, pacifquement et sans aucun autre
tou t en question, et pre.que acceptée par fondément tochés d'entendre proclamer des procédés violents qui ont accompa-

gné tagutère les changements politiquies
les moeurs publiqes ; en Italie, in petit par votre Majesté, dans le discours qu'el- de l'Italie centrale, et que les ministres
Yoyaume qui veut devenir n grand Etat, le a prononcé à l'onverture de la présen- de V. M. ont si hautement approuvés.



Nikas, roi d'Ethiopie, a écrit à M. de tirerait d'une flotte terrestre ? (je ne trouve ment guéris ; chez sept autres, il y avait,

Lesseps la lettre suivante, datée diu 10 pas d'autre mot pour reidre ma pensée) après huit ou neuf mois de soins, un
décembre 1859, traduite par M. Antoine pouvant,avec la rapidité de nos lomotives changement manifeste. Les bruits, le
d'Abbadie: ,, actuelles, se transporter sur tots les son de la voix, étaient perçus avec gran-
présent, j'ai eu l'esprit attentif u travail points 1 de facilité ; si les enfants ne cormpre-
présentsj'aiteusPespriattentifuautravail Alois chacun de nos ports n'aurait naient pas toujours avec netteté ce qui

joie pour tout le monde ; et aujourd'hui plus besoin d'un arsenal en permanence. leur était dit, ils entendaient positive-

que c'est une chose décidée, au nom de Des machines infernales, douées d'une ment ; la commission s'en est assurée en

mon pays que j'aime, et en mon nom, je effrayante vélocité, deviendraient de vé- prenant les soins les plus minutieux pour

vous rends grâce. Eu faisant creuser la ritables forteresses volantes, qui, comme éviter toute cause d'erreur, pour se met-

terre delSlezC'est osr pui faites l'u- des sentinelles perpétuellement en fac- tre à l'abri des perceptions obtenues à

nffe muell eDonc votre ys et ne tion, pourraient nuit et jour inspecter. l'aide des autres sens si dévelopés chez

pé rira pas auprès de nous ; c'et poiirquoi notre littoral,le mettre par conséquent à les sourds-muets. En dehors des élèves

notre pays sera le pays de blé pour la l'abri de toute surprise, proprement dits, vingt personnes ont été

Contrée diOccident. n en est ain- Puis, à un signal électrique donné, traitées sous les yeux d'un des membres
ssachez qune moi et mon pay, [lotis vous > de la commission. Dans le nombre il y

aimons. Je désire aider votre travail toutesces forteresses mobiles partiraient

par bitbétail ou d'autres moyens. Je de leurs stations respectives et se con- avait des vieillards dont l'ouïe avait di-

supplie le Seigneur qu'il vous garde. " centreraient aussitôt pour foudroyer l'en. mnué ou n'existait mêime plus d'un côté ;

-emi. "-(Cosmos.) pour toits l'amélioration a été notable ;

ACADÉ, MIE DES SCIENCES. 4 chez un convalescent de fièvre typhoïde,
ACADÉID ESandSinCbe GUÉRISON DES SOURDS-MUETS. Potïe obturée a été restaurée très-promte-

M. Edouard Gand, 'infatigable pen En août 1855, mademoiselle Cléret, ment. Il est vraiment désolant que les

au r j ge uenst de l ad'émie ns, oet institutrice privée, sollicita du ministre expériences, commencées sous (le si fa-

forteresses mobilesou ' dmece qu'il appelle de l'instruction publique un secours, et vorables auspices, aient été interrompues

des flottes terrestres ; voici comnient, pour titre à la bienveillance du ministre, avant que la commission fût entrée en

après un préambule auquel l'imaination elle affirmait être en possession d' un moy-possession dun uensemble de guérisons
anatien le faire entendre les sourds-muets. 1complètes et défitives. Elle appelle toute

de nos lecteurs suppléera, il exçpo3elm- M. le docteur Béhier d'abord, puis une la bienveillance du ministre sur la pauvre

même sOnq idée' commission composée de MM. Lélut, Bé- mademoiselle Cléret et sollicite pour elle
Mais que seraient ces navires terres- rard, Ritt, Valade-Gabel, Pillet, ayant une place à Charenton ; elle déclare que

tres ? D'immenses véhicules à plusieurs M. Béhier pour rapporteur, fut chargée si quelque moyen analogue a été proposé

étages ; sortes de wagons blindés, armes d'examiner les procédés de mademoiselle et etpjtloyé dans d'autres conditions, la

chacun d'une machine à vapeur. Cette Cléret, en constatant l'état des enfants méthode de mademoiselle Cléret n'en est
machine serait placée dans la partie la confiés à ses soins. La coniimssion rem- pas moins digne d'être l'objet d'une élilde

plus basse du vaisseau niciie, Ce iaeièreýplissait sa mission avec un grand zèle ; attentive et sérieuse ;d'autant plus, que
à être, le pl)us possible, à l'abri des pro- elle prenait plaisir à constater les heu-Yle très-noembreuses expériences ont p oni.

jectiles de Pennemi. reux résultats du traitement suivi sous vé l'innocuité complète de la subsuice

" Ces wagons de guerre contiendraient ses yeux, lorsque la pauvre demoiselle employée, ou de l'éther : il doit avoir, il

dans leurs flancs une quantité puIs OU fut tout à coup atteinte d'une aliénation nois semble, pour principal effe t, de !is-

mois graide cnons rayes. mentale dont rien ne fait espérer la gué- soutdre le cérumen solidifié, cause d'un

" Des rails d'une force et d'un écarte- rison au moins prochaine. Elle avait:notnbre de surdités beaucoup plus consi-

ment calcués sulr les dimensions et les acheté un jour un objet de mercerie en- dérable qu'on ne pense.--(Cosmos.)

poids de ces vaisseaux étranges, seraient veloppé d'une feuille détachée d'un oi-

munis à de faibles distances de plate- vîage de géographie, sur laquelle elle'

formes toturantes, qui permettraient aux lut que, pour se guérir de la surdité, les1

forteresses mobiles, non-seuleient de mo- paysans exposaient leurs oreilles sur di-
difier la direction de leurs feux, mais en- verses substances vaporisables. Sourde

core de présònter alternative ment chacun elle-mème depuis plusieurs années, elle

de leurs côtés à l'ennemi. Pour faire se livra à des expériences suivies qui la La TROISIEME livraison diu

tourner ces plates-formes, on n'aurait conduisirent à la mélhode suivante, for- @J i @McÎaa
point'recours à des homes ou à des nilée par elle avant sa cruelle maladie:DES COLLEGES
chevaux. Un système d'engrenage, im- éther sulfurique versé directement dans MIS E N M U SI QLU E
mobile en dehors de la périphérie de la pla- le conduit auditif externe à la dose (led1 est en venle ati4,3ireaîî de l'Abeille et
que tournante, et mobile sur le wagon, 5, 6,8 gouttes par jours ; d'ordinaire, cela

permettrait à la machine de ce wagon ne détermine que peu de sensibilité o ilez quelques libraires.

même d'imprimer à la plate-forme la ro- cde douleur ; après seize ou vingt jours on(i irCONDITIONS DE CE JOURNAL.
tation voulue. Le calcul latéral que dé- petit, pour ne pas user l'énergie du rnoyen,
terminerait la décharge serait annihilé ait suspendre son emploi pendant quelquesm .boe e es de se-qulqlemaine. Le prix <le l'abonnement est de 2s. 6d.

moyen d'étais mis en fonction par la jours et le reprendre ensuite ; l'applica-payable immédiatement.-Les Pensionnaires s'abon-

vapeur . . . . tion peut en être continuée sinon indéfi- nent au bureau de l'Abeille.

c4Un mot encore cependant : si, coni- niment, dii moins très-longt.emps. Eton. AGENTS.
me il est permis de l'admettre ou du née du succès qu'elle avait obtenu stur ,A.Sainte-Thérèse . . . . . M. A. Thérien.

A l'Assomption . . . M. H. C. W. Laurier.
moins de l'espérer, une voie de fer, jetée elle-même, mademoiselle Cléret traita de A la Petite-Salle . . . . M. W. Couture.

sur 'l littoral, doit un jour relier tous nos la même manière ses élèves, aut nombre Chez les Externes . MM. C Bailargeon.

ports de mer, se figure-t-on le parti qu'on de vingt-neuf; deux ont été complète- A. LEPAGE, Gérant.


